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Fx reverend Anthony 3 commena it y a plus de. Six ans, gag 

qrovoux dans ce dioctse, comme mlissjonnaire. Durant ce laps de nps, 
il ne se pas per mis une seule semaine de repos; mais dans ses soins in- 
fatigables Hour raequntemen de ses de voirs, et daus ses efforts contuuels 
pour Fava: cement <8. interets. de la religion, son zele constant pour la, 
verite ba force de combiure, les plus grandes difticultés, alfi onter = 
perils, et jui a fait eprouver les plus, graudes, bersscufions. 


Montserrat bat bendrou où ih debuta, dans sa mission, 3 n 
cette Ile avaient eto, depuis pres. de ene anntes. prives du secouts de. 
religion oo "_ tellement ahaybonoee qua heine. reseten bs. 


qui avaient, Poets, el qui Wen an ane. boi 1 
donce. II Y avait de plus à combattre. une legion de. bizots, ſurieux en. 
intoléèrans, armes des tleches aigües et. empoJSOnnees de la calomnie et 
des fausses in terpreta trons, qur eL4ient en. hostiſi 16 ouve rte.coutre lu causg 
du Ciel. Cependant sans etre intimidé par ces obstacles, avec aide, de, 
Dieu et armé de la vérité, ib entreprit ses glorieux travaux. et ut ho 
bouheur de voir prevalojr la justice malgre toutes _ ere | 
i 3 

Une année tunit à peine cou be qu ers une. congregation, Gen- 

vit on 3000 persqunes,, dom les esclaves ſormaient le plus grand nombre; 


i} fallait les instruire duns ies premiers, Elémens de. la connaigzance. du, i 


chr istianiome et comme il, se donngil beaycoup de peine, il fut gez 
beureux de se voir recompens6 de ses travaux continues, par. det, 
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SURVENUS/A LA GRENADE. 2 : 28 
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(2) 


Progres rapides, cireonstance qui ne fait pas peu dhonneur a son caractere_ 


Il Etablit une école qui fut régulièrement fiequentce chaque Dimanche 


Fd 


per pius de 300 de ces malheurtux, qui &prouverent les plus heureux 
eflets de Fins uction et de la morale; de tacon que dans moins de quatre 
ans, i] baptisa pres de 700 de ces esclaves, il en eut regulierement 100 
qui recevaient la com union, et il donua la benediciion du mariage 3 50 
couples, ce qui peut etre ne S tait jamais vu dans les colonies des Antilles, 
Cet heureux resultat de son zele lui attira la reconnaissance et la recom- 
mandation des outorit6s ei viles, ainsi que toutes les expressions de grati- 
tude qu on peut atiendre d un noupeau si humble, Ce fut aussi en consi- 
deration de ces services, au- dessus des El oges, et d une conduite approuvee, 
que le leu Vicaire ap ostolique, leclaire D.r Buckley, lui fit quitter cet 
endroit, ou il n'avait que des travaux fatigans et a peine de quoi subsister, 
pour lui donner une place plus importante et plus respectable dans le 
district. Deja il venait dete promu a la situation de Cure et Vicaire 
general de ia Jamaique et dependances, ou il se rendait, lorsqu'1l sarrèta 
ſoituitement a la Grenade. I] y trouva la congregation catholique dans nn 
Etat dagitation ei de con fusion le plus deplorable; Teglise avait ete fermée 
depuis pres d'une année; le peuple était sans pasteur, sans.culte et sans 
secours ni consolations de la religion. 


Cetie aſſreuse situation provenait d'une usurpation illégale et anti- chré- 
tienne de la part des autorites civiles, qui semblaient s arroger les pouvoirs 
spirituels en s atu ibuani la seule source des pouvoirs q où le pretre doit 
tirer son autorite et la permission d'exercer les fonctions de son minis- 
tere !!! Ces pretentions illusoires, cette semence de © fabominauon et 
de la desolation dans le lieu saint” ne pouvaient natureflement tre tole- 


rees ni agreees par avcun vrai Catholique, puisqu'elles ne tendaient à 


rien moins qu'a livrer, d'une maniere lache et sacrilege, le vrai deport de 


Ia foi. En consequence les Catholiques y mirent opposition par l'eritremise 
de leur Curs, le rev, M. VCallaghan,; mais pour leur malheur ainsi que 
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(3) ; 
pour le sien, ils firent leur reclamation > Tepoque on le rev. M. le Goff 


tenait en main les renes du gouvernement ecclesiastique de ce diocese. 
Les circonstances honteuses qui avaient force cet ecclesiastique d'aban- 
donner la Marunique, ou il fur publiquement note comme ayant merits 
et étant sous la censure de la suspension et denonce comme tel en chaire, 
son ignorance totale des canons et de ses devoirs religieux ne prouvent 
que trop, que son autorite ne pouvait trouver un solide appui que dans 
les individus dont la doctrine est de protester contre la religion catholique. 
En cons6quence, comme il le repète continuellement dans son langage 
commun et vulgaire, 1] etait et est encore pour les autontes: il suspendit, 
sans autre forme de proces, le rev. M. O'Callaghan de Vexercice de 
toutes ses fonctions spirituelles de la Grenade, lui donnant plein pouvoir 
de les exercer ailleurs. Ces procedes et le depart de ce rev. missionnaire 
avaient et6 la cause des calamites ci-dessus, et les Catholiques n'apprirent 
dernièrement qu'avec surprise. anxicte et agitation, que I'Eveque 
d'Olympie avait donne son consente ment & cette mesure, qui avait aigri 
le cœur de tous les membres de la congregation, 


Le rev. M. O- Hunnan, immédiatement apres son arrivee a la Grenade, 


fut sollicité par toute la congregation de ne pas la laisser dans cette si- 


iuauion deplorable. Ayant obtenu du Gouverneur ad interim, Vabandon 
de la clause dans la licence“ qui etait contraire à la liberté de la reli- 
gion, il entreprit le soin du troupeau. Bientot se maniſestèrent les maux 
qui sont la cons&quence. d'un long abandon et de la privation de Tins- 
truction religieuse. La grande majorite des libres ignorait presque enti&+ 
rement les principes élémentaires du christianisme, et la totalite des 
adolescens nonseulement ignorait l'Oraison dominicale, mais n'etait 
pas meme bapuisee; et, dans cet etat d'abrutissement, ils etaient lances dans 
le monde, parcourant les rues et exposés a toutes les infections du vice: 


II wexistait pas, dans toute Tile une seule école catholique, L'etat des 


esclaves Etait, s il est possible, encore pire. 


(4) 
| Fe zélé missionnaire se mit sans delai a Vouyrage. II crea des &tablis- 
gemens, et procura & la population toutes les facilites et tous les moy eis 


nn 


555 d'in>wruction qui ętait ut eu son pouvoir. Au bout de six mois, des instrue- 
tions principalement religieuses étalent données a plus de 600 personnes 
des deux sexes, qui veuaieni gratuitement recevoir les purs principes de 
la vie &ternelle. Mais son zele 1nfatiguble ne Sartéta pas la; il trouvait 
encore du temps por yisiter tops tes dimanches, de quinze en quinze 
jours, avec r6gularite, les hi bitaus, emwevont avec lui un nombre 8uffi- 
Sant de catechistes.qui inculquaient les divines verites de I'Evangile dans 
Vesprit des negr: +, Personne, excepte les ennemis des ame'1orations, ne 
pour rait voir 8aps satisfaction frequemment au moins 2000 de ces panyres 
creatures asse mblées pour le culte divin, palpitant de joie et $'abreuyant 
avec avidit des instruct ons qu'on leur donnait. II serait ditfici e d'entren 


dans des details minutieux sur toutes les bénéchetions et les avantages qui 


se manifestaient ournellement et qui ssc u mulaient en grand nombre. 
II -uttra de dire que dans dix mois tout avait change pour le mieux: 
Yeglise Etait toujours pleine duns toutes les occasions où le service divin se 
faisait; plusieurs pechieurs publics, comme enfant prodigue, revenaient 


vers le père des misericordes; les crimes publics et scandaleux qui se com- 


et us ju alors presque inconnu et meme une honte, particulièrement 
parmi le bas eule et les eselaves, ſut convenab'ement respectẽ et mis 
en usage assez generalement; et le dimanche, qui se passait peut- etre en 
commettant plus de peches que les autres jours, s οαla avec devotion et 
piẽtẽ En un mot, l' vancement de la basse classe en particulier, en comp- 
tant les esc aves dans leurs sentimen« moranx et dans leurs habitudes 
representa peui- etre une Scene sans pareille dans les aunlacs des missions 
des A: tilles. | 


ot de ia perspective delicieuse qui brillaient partout pour l'ameliuratioh 


mettatent avant sans rougir de vinrent deshonorans; le mariage, qui avait 


Ce qui vient d tre dit est qu'une faible esquisse des experancesflatteuses 
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de la morale et de la religion, quand la furie langnissante de Venvie et lo 
pere du mal ele vèreut leurs batteries pour cortompre ces lruiis ex quis, et 
pour ruiner et detruire ces belles esperances. 


It est trouve dans le camp d'I>rael, parmi les cheſs du peuple de Dieu, 
des laches et des traitres qui trahirent la, cause du (iel et abuudounerent 
Tarche de la foi en la irvrant aux mains des Plulistins. 


Les ameliorations rapides et Tce oissement en nombre et en respecta- 
bilite de la congregation furent vus d'un ail envieus par les colons, et 
perticulierement par ceux denu eux d'une autre protession ; mais ce ui 
douna surtout une otiense impardonnable fut Vinstitution d'un éueblis- 
Sement aux dé ens personnels du rev. M. C'{/annan; cet ecclediasugue 
donnait lui-neme journetlement des instructions à 112 enfans reums , 
auxquels il fournissait des hñvtes, du papier. Il est vrai qu'a Vouverture 
de cet ecole, un ami de la religion lui donna connaissance qu on avait 
intention de le deplacer, ou au moius, de dissoudre fecole. (ependaut 
peu intimide par les menaces et par la crainte, il ne voulut pas se dis- 
suader d'une si Jouable entreprise. 


Le second échappement d'offense ſut la grande application et les 
efforts de ce rev. Preire, pour eclairer les negres, ainsi que la grande 
conſiance que ces infortunes avaient en lui; parce qu i} prenait interet a 
ce qui les regarde. Ils avaient thabitude de venir a lui pour avoir, dans 
leurs chagrins, des consolations spirituelles; et on sait meme que quelques 
obligeantes personnes lui dirent qu'il ne devait pas les Ecouter, mais de 


chasser ces pauvres supplians en Jetrese, et peut- etre les desesperer de 


toute esperance de cons lation. Sa réponse a ces Messieurs fut toujours 


decente et convenante: il leur dit & ce sujet que les consolations ou les 

avis qu'il donnait dans de semblables circonstances, n'&taient que d'une 
, "3h: . . . 

Nature purement spirituelle et tendatent iuvariablement a l'avantage du 


> „ „ 
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Pproprietaire, puisqu'il ne manque jamais de recommander Fobeizzance, 
la fideue etc,; qu il ne pouvalt en conscience reſuser son aide spirituel 


à aucun Gere humain qui viendrait le reclamer, = 


Pour des ontrages aussi graves, quelques Messieurs sinceres et humains 
ertreprirent une correspondance $001 elea la Frinidad avec le rev. M. e 
Gof}, dont le caraciere bien connu convenait merveilleusement pour les 
machinations de Virreligion, du despousmeet des prejuges, qui ne manqua 
pas decoincider en Sentiment avec eux : et en con quence une COngpitation 
$ys@matique fut entreprise et ell continua contre le rev. M. O' Hannan, 
jusqu'a Varrivee du twes-rev. Dr Macdonnelt, Eveque d'O)ympie, qui 
devint bientot Vaveugle instrument de laccomplissement des pernicieus 


desseins qu'ils a vaient en vue. 


Avant Vexpiration d'une semaine, a compter du jonr du debarquement 
de li veque, le gouveruement de la Grenade recut une leitre de lui, dans 
laqueile, pa mi de grandes «fIres, Tassurance d exccuter les moindres re- 
commandations de ce gouvernement et de cooperer aux mesures qu'il 
recommanderait, ſui fut donnee. En cons&quence la réponse fut une 


demande ex presse de remplacer le 1ev. M. C Hannan, 


De *\ . | $35 a4 21 n 
es 8a premiere entre vue avec I Eveque,, il sapercut que celni=ci ctait 
prevenu contre lui, et il fit part de sa remarque a un ami de la Trinidad, 
en ſui faisant presseniir que son deplacement avait été resolu. II observait 


cependant que I'Eveque eprouvait quelque crainte sur les cons&quences, 


| parce.qu'il lui promettait “ beaucoup mieux et des avantages plus dignes 


de son mérite tout en lui demandant avec instance sa résignation Le 
rev. Pretre, par prudence, accepta une autre situation plu'6t que d'entrer 

dans une. contestation qui aurait pu nuire aux interets dela religion. 
Peut-etre n etait-t-i} has sans que! que s0upcon que le penple n'aurait pas 
onen facilement à sun deplacement, et peut-etre ses propres reflegions 


(7) 
lui ſecaient esperer que VEveque ne pouvait pas rejeter la petition et les 


remontrances de tous les membres de la congi 6zation, Sil avait le moindre 


—_ — 


sentiment desensibiine, on quelque «lliciude pour la religion, Dallleurs 
secs liaisous constentes et Confidentielles avec les Catholiques Etajent de 
nature a lui faire pressentir aisement Ja conduite qu lo tendraient. - 
FEve%que et lui étaient convenus qu'aucune demarche, tendant à son 
deplacement, n'aurait etc entreprise avant qu'il erit été de retour à la 
Grenade, et qu'il ew rendu compte a tEveque des Sentimens du peuple 


sur ce point. : 


Daprès ce qui vient d'@tre dit, on doit facil»ment se faire une idée de 
la surprise de M. O' Hannan, lorsqu'a son retour a la Grenade, il sut 
que sa r&sigrattmn avait diu ere trans mise au gouvernement, tant TEveque 


Etuit empres E a exccuter les ordres qui lui avaient ete donnes, 


Larrivée du rev. M le Caf, accompagne de M. Pabbe Murphy et du 
rev. père Sanchez, suivit de pres ce procele extraordinaire. Queiques 
instans apres son de burquement, trois des membres cathoiiques de couleur 
des plus paciſiques et des plus respectables. se transportèrent aupres ue 
lai. aſin de lui representer respectueusement leurs desirs ainsi que cu 
de toute la congregation, et ajouterent qu'une petition contenant les 
prieres les plus humbles. basées sur les hens les plus acres et les plus 
tonchans. avail ete presentee a I Eveque, pour le supplier de ne pas re- 
tirer d'aupres d'eux leur bien-aimé pwteur; queen le faisant, il infligerait 
la plus grande calamite sur la congrezation entiere, et qu'en outre ils ne 
pourraient jamais consentir a une telle privation. I re ondit d'un ton 
yulgaire, brusque et insolent en meme»temps, qu'il se moquait autant 
de leur petition que d'eux-memes; qu il était venu pour remplir une 
senle et unique mission, et qu'il Vaccomplirait avec Vassistance du gou- 
vernemem, en depit deux et de qui que ce soit. Cette insulte outrageante 


ne manqua pas de les provoquer; cependant ces Messieurs se retirerent 


(8) 


tranquillement, Dautres, ignorant la reception faite aux premiers , vin- 

rent bientot apres le trouver pour le mene objet; mais ceux-ci eprouves 

rent de plus la mortitication d'etre twaites' de © cauaille de couleur qu'il 
. * ö 1 0 R 

failait ſouler aux pieds.” 

Une telle conduite Etoit plus que suſſisante pour exciter la multitude 
deja portée au plus haut point d'agitation par Tidee de perdre leur 
pusteur bien-aime, En consequence, dans le moment meme ils décla- 
rerent qu'ils ne permettraient pas la retraite de leur cure et qu ils nen 


accepteraient aucun autre. 


-- 
- 


Nous pensons que M. O' Hannan ignorait ces . circonstances lorsqu'il 
alla trouver ces ecclesias1ques dans intention de leur faire les civiiites. dues 
a leur profession. Il invita poliment M. /e Goff et ses compagnons de 
voyage à veuir partager avec lui tout ce que ses moyens pouvaient permettre 
a so hospitalitè d'ollrir, et leur fit particulierement F:nvitation de diner 
ou de,euner avec lui. Au lieu des remercimers auxquels il avait droit de 
Sattendre, M. le Goff lui dit d'un ton brusGue et insultant, qu'il ne 
voulait rien avoir ni avec lui ni avec Hianon, et hai signiſia Pordre de 
ne plus paraitre en sa presence. M. O Hannan repondit avec chaleur, 
qu'il ne croyait pas etre honore de se trouver ni avec lui ni avec M. Ht 
larihn; qu'il etait bæauoup plus respectabl que M. 4 (30, qui devait de- 
meurer a la Frinidad pour mettre la paix parmi les membres de su pro- 
pre congregation au lieu de venir a la Grenade repandre la discorde et 


mettre la desunion dans un Lroupeau paisible. 


Toute personne impartiale conviendra que [insnlte qu'avait recue 
M. O Hannan meritait une reponse aussi vive de sa part, surtout lorsque 
cette insulte provenait d'un homme dont la super iorite lui semblait trop 


insigniſiante pour $arroger le dr. it de Jai tenir un tel langage. 


Ces 6venemens eurent lieu le vendredi, et n'empecherent point M. /e Goff 


(9) 
de publier son intention de dire la grand'messe le dimanche suivant et d'y 
precher, Cette fagon temeraire de S/arrroger le pouvoii parut un sureroſt 
&outrage a des hommes deja irrites, et excita en eux tous ies seuumens 
| que le mecontentement &prouve. La congregation entiere declara quelle 
Farracherait de Vamel, „si osait le souiler en y montant.“ Informe de 
cette resolution unanime, M. C Hannan se crut obligé d'engager M. le Goff” 
à ne pas vfficier, et meme à ne le pont permettre, aſin d'eviter ce tumulte 
scandaleux. Mais voyant qu'il persistait a se rendre a Veglise; malgre que 
M. Murphy, un de ses associes, cut 616 charge de lui dire qu'on ne souf- 
frirait pas qu il dit la messe, V. OC Hannan fat force de lui dire avec 
ca me que personne autre que lui n'ofticierait, M. % Goff alors se reura. 
Voila tout ce qui se passa entre cet ecciesiastique et le Vicaire, dapres 


Lass urance positive de temoins oculanes et digues de foi. 


Nul etre raisonnable ne pourra y apercevoir lombre d'une excuse 
pour.traduire un Pretre, son confière, par-devant une Cour criminefle 
et de jurer sur le Saint-Evangile © qu'un homme apprehende d'un autre 
des violences person nelles? Cest cependant un fait: M. & Goff, aide du 
Secretaire, du Procureur-General et de quelques autres fit citer le 
rev. M. O' Hannan de comparaitre pai- devant le chef de police, d'apres le 
serment du rev. abbe /e (e, qui craint des violences personnelles de son 
rev. frère!!! Une deposition plus malicieuse et plus condaninable ne fut 
peut- Etre jamais faite , et ne devait certainement pas recevoir Fappro- 
bauon d'un Hveque qui sait surement qu'il y a un canon special qui de- 
fend a un ecelésiastique de traduire un autre ecclesiastique devant une 
Cour criminelle et qui o:donne arranger le differend daus un tribunal 
eccleslsuque !!! 


Dans sa deſense M. O' Hannan montra Viniquite de ces procedes et 
parla avec cette fermets qu'inspirent la verite et une bonne cause; la 
voix de toute la communauté, & Lexception de ceux impliques, s eleva 


(10). 
p< ur condanmer tout ce com plot infame. Cette defaite ne decouragea 
point les complices du mal, un autre plan plus indigne encore fut post: 
1 fut-resolu que M. © //annan et les membres de la congregation qui 
$'Ctaient rendus les premiers anpres de M. le Goff, paraſtraient devant 
les m-gstrits «fin de repondre a une accusation d'emeute contre ledit 
M. le GV Ils parurent , mais M. O Farnan protesta contre ces Proce- 
dures, ct offrit de do ner telle caution qu on desirerait pour leur repa- 
rition pour quelque citation legale que ce soit qui serait portée contre 
eux, Cette conduite etait basee sur la 8agesse et la prudence; elle faisait 
&viter les excitations des sentimens du public, et aurait pu etoufter la 
trame iuventee pour les accuser de former des projets editicux et rebelles. 
Ce pendant son offre fut rejetee et les magistrats procederent d'une ma- 
mee pe ui- ètre inouie dans les annales britanniques chi que demarche 


piouvait la folie et Piniquite de M. le Cet la faiblesse de ses associés 


dans Vesptit des personnes impartiales ct saus prejuges. 


L'avocat de M. O' Hannan, indigne du venin et de Vanimosite que 
demontrait M. le Goff, conseilla a son clicrt de porter contre ce Mon- 
sieur et le père Sanchez, une accusation d'etre venus dans I Ile et d'étre 
sujets aux consequences de I'acte des Vagabons qui les condamnait A 


l'emprisonnement. 


En consEquence, A la fin de la seance des magistrats, M. O' Hannan 
demanda l'execution de la loi; mais on ne fit nulle attention à sa demande. 
Son avocat lui proposa alors de la presenter par ècrit devant le Chef. Juge. 


[ : A 
Son Honneur re gut la plainte et fit sommer les deux etrangers de paraitre 


"le lendemain watin par-devant lui: corftorniement à cet ordre, ils com- 


paturent. Le Juge fit alors voir a M. le Goff qu'il etait venu, comme 
perturbate ur, causer la sedition et une commotion dans la congregation 
qui Etait paisible et un ie; qu'il deshonorait sa religion en traduisant d'une 
maniere Vexatoue un coultere devant la justice, sans sujet ni raison quel- 


— 
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conque; qu'il serait avantageu x pour lui de partir le plut6t possible avant 
detre à cause de plus grande disse ntion, parce qu'il Etait de son devoit, 
comme premier Juge, de maintenir la tranquillite publique. Son Honneur 
se prevalut aussi de la circonstat ce pour ex primer son mEcontentement 
des procedes iniques qui avaient eu lieu, et il ne put $cmpecher d'ajouter 
qu'en paraissant en justice ils scralent en déshonneur a leurs auteurs ainsi 


qu'à leurs complices. 


Cette conduite ferme et male du premier Magistrat fit l'effet de la foudre 
sur M. le Get tout son conscil. Le Frocureur-general insulte ouver- 
tement et per ses gestes, sembla vouloir frapper le Juge en chef, Il recom- 
manda a M. le Goff de ne pas ecouter ce premier organe de la loi et de 
braver ses semonces. Cette conduite attira execution de la loi sur les 
vagabonds, et ᷣhuissier eut ordre d'ariGier les deux Etrangers. Une nou- 
velle deliberation eut lien immediatement contre le savant et equitable 
Juge ; et quoiqu'il fut brevete du Roi meme et ne pouvait Etre ni annulle 
ni renvoye, apres trois jours de del. beratio i, ses adversaires lui envoyerent 
une suspension. Toute r6flexion sur ces procedes est inutile. Ils ne doi- 
vent pas meme exciter la surprise d'apres la connaissance que nous avons 
acq uise enwuite du caractere et des dispositions du D* Macdonnell; 
mais un hurcux re ultat doit en rèsulter. Ces procedes proveq-<ront une 
enquete sur les mesures de confusion et le despotisme exeice dans ces 


colonies afin d'aneantir les droits du peuple. 


* Arr@tons-nous un instant, et jetons la vue sur la cne desastreuse qui 
suivit cette conduite inexplicable : les intrigues futent preponderantes; 
MM. Sanchez et Murnhy furent mis en possession d'une en lise et d'un 
presbytere qui appartenait au peuple, et M. le Goff s'cn retourna triom- 
phant à la Trinidad ou il vint se vanter d'avoir effectue ce qui avait te 
long- temps projet et qu'on n'avait pu effectuer: le croira-t-on ? la sus- 
pension du Chef Juge, Vanteriedigne du partisan de l'injustice et du bere 
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de I'impiete ! sujet de vanite bien convenable à un Vicaire-general ! 
L Eglise qui, quelques. jours auparavant. pouvait 2 peine contenir le tiers 


de la congregation , qui s 'y rendait en foule, devint abandonnee et de- 


serte. Le troupeau, les yeux baissẽs et I'aflliction peinte sur la figure errait 


ga et la et rappelait a la memoire les Isretlites dans les jours douloureux 


de leurs tribulations, pendant que leur aspect certifiant la triste verite de 


 FEvangile qui dit que le troupeau sera disperse quand le berger sera 


frappé.“ 


% 


Des centaines d'enfans, pauvres et orphelins, furent envoyès et jetEs A 
l'aventure dans les rues, abandonnes a toutes les embuches de la demora- 


lisation, de la corruption, de I'ignorance et de la depravation, et exposés 


aux ruses stratagèmes de la seduction, de I'crreur et du proselytisme. 
L'homme juste ne contempla plus cette scene Edifiante et attendrissante 
de plus de 100 enfans asse mbles en bon ordie chaque dimanche, et ranges 
autour du sanctuaire avec tout le respect et le decorum convenables, 
elevant leurs innocentes mains en supplication vers le Seigneur des ar- 


mees: ah! leurs prieres agreables n'ont pu détour ner ce fle:u desolant ! 


Mais le souverain e de toutes choses, qui permet que les pro- 


jeis des mechans -x -8'accomplissent pour un temps, a toujours un but mi- 

sericordic ux. Puisse · t- l ramener ces hommes vers leurs devoirs avant que 
f % J- * 

la toudre de sa colere ne les frappe pour venger la cause de ses bien -aimés 


© petits enfans !! 


Ce fut la vue de cette scEne desastreuse qui forga M. E. de Poullain 
adresse r 5a premiè re lettre a l' veque Macdonnell, et que les Catholi- 
ques, encore une fois rallies autour de leur guide et pasteur, 8'assemb. e- 
rent et decidèrent de ret ablir leurs Ecoles. Nous renvoyons le lecteur a la 
Lettre pastorale du ties-rev D' Maucdonnell aux Catholiques de la 


Grenade, qui den suivit, et aux rEponses de M. E. de Poulain et du 


rèv. O Hannan, La lecture seule de ces brochures reveic Vabomination 


(13) : 
de la desolation, et le surcroĩt de malheur inflige aux Catholiques, en 


y yent un Prelat en devenir l'instrument, et, ce qui est encore plus pi- 


toyabie zun Prelat qui demeurait en parfaite tranquil/ite et entièrement 
indifferent au milieu de ces. scenes lamentables. Pourquoi le zele aposto- 
lique n'avait-il pas embrase son .coeur ? pourquoi sa sympathie pastorale 
ou [interet de son troupeau ne l'avait. il pas entraĩnè ala Grenade mEme, 
au milieu des ouragans, afin de retablir la paix et 'harrronie et ramener 
dans le bercail les malheureux égarés? Mais, non! tranquille, il se repo- 
sait dans les 5onges et les agreables illusions des jouissances, dans les 
casernes de St.-James et dans les gais voyages d' Arima, a la suite du 
Gouverneur, tandis que la tempete grondait tout autour, et que la barque 

$cnfor:gait au milieu des cris de desespoir et des gemissemens d'une infor- 
tunèe multitude; et ajoutar.t le mensor ge à Vapathie, il ecrivit pit usement 
que « beaucoup d'occupations, un peu de maladie et une continuation de 
mauvais temps avaient etmpeche la visite que je desire tant de faire a la 
Grenade. J'ai effectu&, au moins en partie, celle de cette ile.» II aurait 
pu ajouter: avec l'etat- major du Gouverneur, et ne m'arretant point ou 


Etat l'église avec le clerge qui YEtait prepare a me receyoir, 


Cependant le Gouverneur étant alle à la Cote Ferme, Sa Seigneurie 
s*embarqua pour la Grenade; mais, pour nous servir contre lui de ses | 
propres expressions contre M. O' Hannan, « il demeura trop long-temps 
» dans Vile, beaucoup plus long · temps qu'il avait promis; plus long temps ; 
» que les soins qu'exige une congregation considerable et la charge im- 
» portante qu'il 8'Etait obligs de remplir, et dans laquelle il n'aurait pas 
'» manque de reussir ” ne permit.» C'etait les applications au 5jet des 
affaires mentionnees dans la lettre de M. de Poullain, afin de les justifier 
ou les garantir. Il avait. ses raisons pour rester, © et ]'une des principales 
v Etait d'examiner et de peser » (et de repandre des bruits injurieux contre 
un pretre), Ainsi il demeura trop long-t-mps pour son honneur, il tarda 
trop par rapport a des cunsiderations temporelles. 
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Iuous les membres de la congregation rẽunis avaient pris la resolution 

de ne pas se soumettre I I'autorite de I'Eveque, qu'ils Etaient decides a 

5 meconnaſtre. En consequence une petition avait déjà été envoyte au 

gouvernement de la Metropole, avec supplication d'etre affranchis de sa 
juridiction qui contrarjait ouvertement leurs plus chers inter8ts. Deja le . 
Juge avait regu rEponse du Secretaire-d'Etat er avait Ete reinstalle dans ses 
fonctions; le Procureur general n'etait plus en place; plusieurs membres 
du conseil avaient remercie, et les reponses de M. E. de Poullain et du 
rev. O Hannan avaient deja été publiccs : ainsi le D' Mucdonnell Etait 
arrive trop tard, = jo | 


On sait peu de chose sur les arrangemens qu'il prit durant son s6jour 
à la Grenade; mais ce qui en a transpire ajoute de nouvelles nuances au 
portrait qui a EtE fait de lui dans differentes publications. 


— 


Les uns disent que le D'! Macdonnell a reconnu que les mesures de 
M. le Goff avaient ee pernicieuses et precipitees, ainsi que les siennes 
propres; qu'il setait engage a de dedire publiquement de tout ce qu'il 
avoit avance de desavantageux contre le caraciere de M. O Hannan ; qu'il 
avait promis de retourner dans trois semaines a la Grenade et non seule; 
ment de delegu«r tous ses pouvoirs sur le district de la Jamaique à 
M. O' Hannan, mais de l'y accompagner lui- meme. 


| Cependant Vinverse se debitait à la Trinidad. On y disait que M. O Han- 
nan avait avouè publiquement qu'il s'6tait mal conduit dans cette affaire; 
qu'il n'avait que trois semaines à rester encore à la Grenade. Mais quelques 
officieux pai ti · ans de PEveque ajoutaient prudemment que “son caractere 
intriguant etait trop connu pour esperer qu'il remplit sa promesse.“ 


Il est de fait pourtant que ce rev. Prstre continue 3 exercer ses fonctions 
eccleslastiques nonobs tant les terribles censures prononcees contre lui dans 


015 
la Lettre pastorale; qu'une assemblee, tenue le 6 decembre dans la ville 


de St. George, a rendu les rẽsolutions suivantes: 


Jy Que nous avons oui dire que le tres-reverend Fveque d'Olympie 
per<evere toujours dans l'intention de nous priver de notre tres-revere et 
bien-aime pasteur en le deplagant, nonobstant les prieres repetees er\les 
remontrances de le grande majoritè de la congregation pour demander de 
contraire , nous ne pouvons supporter Videe d'une privation si grieve e 
d'une calamite si imprevre sans la plus grande affliction et sans employer 
tous les moyens possibles pour prevenir un evenement si douloureux. 


29 Que nous ne pouvions ressentir qu'une douleur egale à notre sur- 
prise, voyant qu'une congregation a &tE entièrement repoussee par le 
tres v. ⁊ᷣ vẽque de occasion de lui representer le veritable Etat des affires 
aussi bien que les interEts genEraux et les dexirs d'un troupeau; et quoi- 

qu'un ace ès libre fut accorde aupi es de lui pour les blancs, la population 


de couleur en fut entiètement exclue. 


30 Qu'une fois pour toutes encore, une deputation consistant en trois 
membres de la congregation sera nonimee sans delai pour se rendre 
aupꝛiès du tres-rev. Eveque, pour lui representer en termes respectueux 
mais fermes que la congregation ne pourra jamais, et ne consentira jamais 
a une mesure qui est contraire a l'intèret de la religion et de l'instruct ion 
morale, ainsi qu'aux desirs et aux plus chers sentimens de presqu' une 
congregation entiere, 


4% Qu'ay cas que cette dernière application de notre congregation 
envers le tres-rev. .Eveque ne füt pas Ecoutte, nous sommes determines 
tous ensemble, et chacun en particulier, de protester contre lEveque et 
dc renoncer pour toujours à son autorite, et d' envoyer une deputation 
en Europe le plutot possible, afin d'avoir entière reparation de notre 
gracieux souverain et du St,-Pere le Pape. 
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3. Que nous repousserons tout ecelẽsiastique sans distinction, à moins 
que votre ins tante et ruisonnable petition ne soit accordee, et que nous 
preferons voir la chapelle entit:ement ſermee Juqu 'a ce que NOUS uyions 


reęu une décision d Europe. | | any". 


69 One sur ce que nous avons oui dire que notre excellent et tres-aime 
Lasteur a consent de se reli et d'aupres de nous, nous en avons été pro- 
ſondement et uni ve sellement afllizes; et que trois membres de la CCNgre- 
gation seront deputes promptement vers lui, aſin dele supplier de la 
monière la plus urgente et la plus afſectuense de ne pas nous abandonner 
ainsi que le troupeau qu'il a si obligeamment nourri et qu'il a  cheri et 
.coigns avec une tendresse paternelle. 


70 8 5 de ces resolations soit envoyee. au tres-rev. Eveque , 
et qu une entrevue soit demandee pour la deputation qui doit se rendre 
auprès de lui. 


Les dẽputẽs v taient rendus aupres de Exe jue: il reconnut que le peuple 


elajt irreprochabie; mais dit qu ẽtant press dans le moment par des affaires 


importantes il ne pouvait rien decider, &tant force de retourner a la Tri- 


nidad, mais qu'il reviendrait dans trois semaines arranger les choses a leur 
satisfaction; il donna caution pour £600 currency et partit. 


A peine NO; quite la Grenade qu'on decouvrit de nouveaux alimens 
ajouiẽs au ſeu qui existait; et nonobstant la doctrine catholique si ener- 
giquemeni posee par Bossut et le Dt Doyle, repetce dans les brochures de 
MM. de Poullain et O' Hannan, un $ervile arrangement fut fait pour don- 


ner au gouvervement civil toute Vautorite spirituelle: ce qui fut immedia- 


temeni mis en pratique dans la permission suivante: // a plu a Son 


& le Président et Commandant en chef, 2 12 recommandation du 


res- rex. D' Macdonnell, d'accorder licence et td autortser le rev. &. Lower 


> #8 SH 7 


C17) 
a officier comme pretre catholique- romain dans ce gouvernement, pendant 
le bon plaisir de Son Honneur le Président.“ _ 


e: f 


Quelque prevenu qu on puisse etre en faveur de sa dignite, on ne pourra 
s empecher de censurei la (o dulle du UM acdonnelidansces cu constauces; 

et homme reflechi s aper goit que lors qu on vrrache de [Eveque le plus 

grand bienfait, c est alors quit se rend plus odieux. En effet, pourquoi 
tout d'un coup lever M. C Hannan & haut après avoir diflam avec tant 
d'eclat? pourquoi lui offiir la Janiwique, ou il y a deja un ecclesiastique 
dont les travaux, les services et les efforts donnent des droits aux promo- 
tions, $i] y en a dans le pays ou il se donne des pemes? Sa Seigneurie 
peut-elie 1gnorer qu'un eccleviastique doit avoir des senumens, et qu un | 
passe-uroit $1 notone j eut Oecasionner, à la Jan, aique, les memes mouve- | 
mens qu'a la Grenade, ahm de condanine1 le 16v, Pretre comme pertur- 
batevr de ia tranquiline publique? Nous esperons sincerement qu'il n est 
Pas guide par de tels motils, et nous laverussons en consequence de ne 
plus ſ ermetue a ses amis de repandre des bruits qui pourraient donuer 
miauere a s0t pconner en lui des idets peu vertueuses; car de dire-: on 
P? evoit que M. C annun 1 «bandonnera pas la Grenade, c'est douuer 
Videe qu'on apprebende que Ces incunveniers ne soient mis en avant, et, 
qu'en y refieclissant, 1] n y uouve de gustes moufs pour Vempecher de 
quitter Cette ile, 


* 
4 


Depuis ces transactions un des Messieurs de la congregation dela Grenade 
fut rendre visite a Sa Seigneurie, lui rappelant Fecheance des trois 8emaines, 
L'Eveque s efloręa de 'engager à retracter les resolutions ci-lessus et à 
donuer au public quelques cocumens bien ecrits qui pussent auester leur 
Satisfaction des arrangen ens qu'il avait pris; ei sur ce que ce Monsieur 
insistail a ne pasdeplacer M. C Hunnan, Sa Seigneurie mit entre ses mains 
une lettre de ce rev. Mor sieur, qui pressait son depart. La lettre fut natu- 
rellement donnee de main en main, comme on en avait Tintention. 
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þ Que la marche dela confuxion'est rapide quand elle ext guide pax 
| 388 - Ferreur, accompagne: de la faiblesse et d une condescendance servile, vers 
1 3 Vaccomlpissement des projets de quelques mortels: Elle degrade la vertu, 
3 elle ride le front ceint de la mitre, et fletrit la main qui tient la erosse! 


* 


S 
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Pourquoi ces qualites brillantes, ces ornemens qui paraient le Pretre de 
St. George's Field ont-ils abandonne I'Eveque, dans ces regions de voca- 
tion apostolique? Cest que son Sauveur a dit : Mon royaume nest point 
de ce monde; vous ne pouvez servir deux maltres; il ny a poiut de com- 


1 
\ 
2 


| ' munication entre Dieu el le Mammon.” 


3 1 1 7. a pas de chretien * puisse desirer de voir infliger une conti- 
nuation de maux sur notre Eglise: et quelque severe que soit notre ani- 

mad version contre 'Eveque, personne au monde ne desire plus son biet'- 
etre que nous; mais son bonheur ne peut plus se trouver ans les Antilles 
orcidentales. Il lui sera trop penible de revenir sur ses pas; nous « raignons 

qu'i] lui soit tr&5-difficile de regagner la confiance qu'il a per due. Ceux qui 
Tentourent peuvent le flatter et Fen assurer; mais la nature parle, et nous 

devons lui dire après lord Clatham : La confiancs est une plante d'une 

lente croissance dans le sein d'un viaiilard; la jeunesse est le temps de la 

ert dulité. En comparant les evenemens les uns aux autres, en raisonnant 


sur les effets et les causes, il me semble decouvrir clairement une influence 
dominante. Lorsque je cesçai de servir Sa Mejeste comme ministre, ce 
n'6tait pas le pays de Phomme par lequel jetais ma, mais ILo.ume de ce 
Pays avait des principes incompatibles à la liberté.“ 


